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Fragments,
Propos précoces

Que ferai-je de tous les mots
que je ne t’ai pas encore dits

Que ferai-je de tous les souvenirs
b b ’
qu’on n’a pas encore partagés

Que ferai-je de tous ces réves
en perpétuel évanouissement

Que ferai-je de de toutes ces distances
qui nous séparent

Que ferai-je de tout ce vide
qui me tue et me ressuscite

Que ferai-je de toute cette absence
ou somnole notre devenir

Que ferai-je de toutes ces heures
Qui ne promettent aucune rencontre

Que ferai-je de tous ces gens
qui ne sont pas toi (p. 56)
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O jole furtive

comment saisir ta fluide évanescence
comment immortaliser dans la présence
ton éternelle absence

Ou trouverai-je

Une horloge ou un pendule

un cadran ou un sablier

une montre ou un chronomeétre

qui épargnerait mon instant de bonheur
des sévisses du temps (p. 66)

Frémissantes

P’aube se réveille

dans un abime d’obscurité

ses yeux ardents

marquent la premicre ride

sur le front

d’un autre jour naissant (p. 67)
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